
Bonjour, je désire d’abord vous remercier de nous donner l’occasion de vous exprimer 
nos opinions et nos commentaires. 
 
En tant que jeune, je crois pouvoir affirmer que ce que nous voulons dans l’avenir c’est : 
 

• Une garantie d’emploi dans notre région. Sur le graphique, on démontre la 
comparaison du nombre d’emplois créés par 1000 mètres cubes de bois utilisé 
pour une usine de pâtes et papier, une scierie et une usine de valeur ajoutée. On 
remarque que l’usine de pâte et papier ne produit même pas un emploi par 1000 
mètres cubes de bois utilisé tandis qu’une usine de valeur ajoutée en génère près 
de 25 ! En regardant ces chiffres, je pense que la vision simpliste du rapport Jacko 
Poyry ne favorise en rien la création d’emplois durables dans la région. Donc ce 
n’est pas bon pour l’avenir du N.-B.. 

• Un environnement sain. Je pense que le fait de couper des forêts à blanc, arroser, 
replanter une seule espèce d’arbre, couper dans les zones tampons, etc., pour 
doubler la production ne peut absolument pas assurer un environnement sain pour 
la population du Nouveau-Brunswick. 

• Être «Maître chez nous»! Je pense qu’en adoptant une vision comme le rapport 
Jacko Poyry propose, c’est d’enlever l’opportunité aux prochaines générations de 
participer activement au développement de notre province. L’industrie est 
dominée par 5 ou 6 multinationales  d’ailleurs. Moi, je me dis que si nous voulons 
un avenir, nous devons reprendre le contrôle de nos ressources! Maîtres chez 
nous! Il faut promouvoir les entrepreneurs créatifs d’ici et gérer les forêts pour et 
par la communauté. 

 
En résumé, la garantie d’emplois, l’environnement sain et la capacité de gérer nos 
propres ressources ce n’est pas en acceptant le rapport Jacko Poyry qu’on aura cela. En 
tenant compte que l’industrie des papetières est une industrie malade dépendante des 
subventions, je crois qu’il faut être lucide et penser à long terme. 
 
Marie-Christine Arpin   
 


